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MINIMUM (cette nuit)
MAXIMUM (demain) . .

NUAGEUX — NEIGE INTERMITTENTE
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BAL DE LA REINE — Le carnaval de Pointe-Gatineau a débuté d'une façon (lam-
boyante, samedi soir, lorsque sa majesté Huguette lère, a ouvert son bal en dansant
avee le maire Daniel Lafortune. Hors de ses fonctions rovales, Mlle Huguette Lahaie

est secrétaire à l'école St-François et ambitionne de devenir mannequin.

Selon M. Kierans
 

La survivance
canadienne-francaise:
Une bataille du passé

LAVAL (PC) — Le problèmede
Canadiens fran-

çais “n’existe plus désormais”, peu
importe ce qui surviendra au Qué-
bec, a declaré samedi soir M. Eric

la survivance des

Kierans.

“La survivance est maintenant un

but négatif et stérile qui ne devrait
plus étre évoqué”, a-t-il déclaré dans
une causerie prononcée
membres de la Chambre de commer-

ce de Laval, cn banlieue de Montréal.

“C'est une bataille du passé qui
a déjà été gagnée”.

Le problème actuel est celui de
l'édification d’une société dans la-
quelle chacun peut s'épanouir dans
tous les domaines selon

ou ses aspirations, a-1-il dit.

francdis
occuper la place qu'il considérait à
bon droit être la sienne, que ce soil
dans le domaine des affaires, celui de
la politique, dans le domaine univer-
sitaire, syndical ou artistique.

Le Canadien

“Ml a déjà accompli cela et il n’y
a rien qui puisse faire penser qu'il
n'occupera pas de plus en plus des
postes importants”.

M. Kierans a dit qu'il existait
actuellement un exode des capitaux

devant les

hors du Québec, bien que l’impor-
tance de ce mouvement ne soit pas
connue avec exactitude.

Il a exhorté son auditoire, en tant
qu’hommes d’affaires canadiens-fran-
cais, à maintenir une atmosphère de
confiance dans la province et à orga-
niser leurs entreprises sur une “base
vraiment concurrentielle”.

ses talents

désirait

La provinge de Québec doit aussi
sortir de sa coquille et élargir ses
horizons, a-t-il dit.

. La langue et la culture “ne cons-
tituert pas un bouclier pouvant, pro-
téger entièrement ceux qui désirent
que soient oubliés leurs faiblesses ou
leur manque d’inftiative”, a-t-il dit.

Le texte de la. causerie de M.
Kierans avait été remis à l'avance
aux journalistes.”

 

 

Quand une tempête n'attend
pas l'autre, l'Hydro-Québec

doit payer un lourd écot
L'Hvdra-Quebec vient à peine

d'en finir avec une tempête que
déjà elle coit se préparer à
en affronter une autre.
La dernière lui a coûté de

820,00 à $25,000, Combien
coûtera la prochaine? Bien malin
qui pourrait le dire.

Selon un porte-parole de
l'Hydro-Quebec. des pannes de
courant ‘individuellesont été
signalées, lundi matin, dans la
région de l'Outaouais. Mais au
moment de mettre sous presse,

la situation avait été normalisée.
Fn effet, des interruptions du

service de l'électiicité se sont
produites a Des Chênes, sur
la rue Foley. cn particulier.

Le service, qui avait été subite-
ment interrompu, aux environs

de 8h05, lundi matin, fonc-
tionnail de nouveau une couple

d'heures plus tard. On sait que
les résidants de cette munici-

palite, à l'instar de plusieurs
autres mumitvipalités de la

région, n'ont pris été Cpargnés
par Ia devnière femzéte qui à

recouvert la région d'un épais
vereias, Vs ont été privés de

l'électricité pendant prés de 28
heures.
“Cela explique. connne le s1-

gnalait ce matin un citoyen de
cette municipalité, la raison
pour laquelle nombre de person-
nes ont eu la grippe les jours
qui suivirent.”

Les résidants du chemin de
la Montagne ent été, pour leur
part, privés du service de l'élec-

tricité durant une période d'une
heure. soit de &h 30 à 9k 30,

lundi matin. D'autre part, des
citoyens de Gatincau ont connu
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ELUE REINE DU CARNAVAL DE ST.RAYMOND — Mile

Diane Taillefer, 16 ans, a été élue, en fin de semaine, reine

du carnaval de la paroisse Saint-Raymond de Hull. La céré-

monie s'est déroulée à l'école de cetle paroisse, rue Saint-

Raymond, à Hull.

le même sort. On ignore cepen-
dant le nom du secteur affecté,
de même que la durée de la
panue. La situation ayant été
normalisée, il semblerait que
personne ne serait privé de ce
service essentiel présentement.

L'Hydro-Quebec. sclon ce que
déclarait vu  por‘c-parole. ne
semble pas lésiner sur le nombre
d'hommes et le temps requis
pour assurer la reprise du ser-
vice lorsqu'il y a interruption.
En effet. ce porte-parole souli-
gnait, lundi avant-midi. que lors
de la dernière tempête. à la
suite de laquelle l‘'Hydro-Québec
a subi des dommages qui s'élé-
veraient temporairement à vingt

ou vingt-cinq mille dollars. 42
véhicules, soit autant d'équipes
d'hommes, ont été mis sur la
route afin de réparer au plus
tôt les fils que le verglas et
les branches d'arbres avaient
rompus en plusieurs endroits.
Il a précisé que certains hom-
mes avaient travaillé un nombre
imposant d'heures pour venir
à bout de certaines pannes plus
coriaces que les autres.
La neige abondante qui tom-

bait sur la région, lundi matin,
et l’autre bordée de neige mélée
de pluie que les météorologues
ont annoncée pour lundi, dans
l'après-midi et la soirée. oc-
casionneront d'autres pannes de
courant. L'Hydro-Québec s'y at-
tend. 1! est bien évident que
si le verglas s'en mêle encore
une fois,il pèsera lourd sur les
fils électriques, et que, les bran-
ches d'arbres aidant, plusieurs
se casseront.

 

Hullois
tué près

de Montréal
Tn jeune homme de Hull a

connu une mort tragique vers
2h 50 samedi matin, lors d'une
collision de plein fouet entre

une automobile et un camion
survenue sur la route 8 à Ste
Scholastique, près de Montréal.
La victime a été identifiée com-
me étant M. Armand Bourdages.
19 ans, domicilié au 45, rue
St-Henri, à Hull.
la voiture de M. Bourdages

qui se dirigeait vers Hull est
entrée en collision avec un ca-
mion de la compagnie Overnite
Transport conduit par M. Jean-
Paul Bourdages, 1118, rue Alex-
andre à Est-Templeton. Ce der-
nier a subi le légères blessures
lors de l'accident. Par ailleurs,
on rapporte qu’une autre person-
ne aurait subi des blessures dans
la collision, mais l'identité de
cette dernière n'a pas été ré-
vélée.
la Sürele du Québec poursuil

son enquête en rapport avec
cette Iragédie routière.

Opinion du professeur Angers
 

Idée que l'Anglo-Canadien
doit se mettre en tête:

Liberté d'action du Québec
Par JEAN-PIERRE GAGNON
QUEBEC (PC)—"Dans la si-

tuation où se trouve le Québec.
aucune participation à la Confé-
dération ne peul lui être favora-
ble dans l'esprit de tension, de
lutte. de contestation de ses
droits qui prévaut depuis tou-
jours au niveau du gouver-
nement central et de la menta-
lité anglo-canadienne.

“Cette structure n'est viable
pour le Québec qu'à partir de
la reconnaissance totale et acti-
vement sympathique de ses
droits. dans un souci de totale
collaboration pour une politique
canadienne, particulière au Qué
bec au besoin, qui lui permet-
tra de puursuivre son développe-
ment économique selon les exi-
gences de ses objectifs natio-
naux”.

C'est ce qu'a déclaré samedi
M. François-Albert Angers, di-
recteur de l'Institut d'économie
appliquée de l'Ecole des Hautes
Etudes commerciales de Mont-
réal.
Prenant la parole au colloque

des étudiants en histoire de l'u-
niversité Laval, dans une com-
munication intitulée ‘’Nationalis-
me et vie économique”. M. An-
gers a dit que, dans les condi-
tions actuelles, la question poli-
tique du Québec devait être dé-
battue avant la question écono-
mique.
“Dans notre situation, c'est la

lutte constitutionnelle qui consti-
tue l'avant-poste, la première ti-
gne de front. la ligne d'impor-
tance actuelle vitale pour la
sauvegarde de tout le reste.”

Investissements
Il en est ainsi. a-t-il précisé,

parce que la position du Québec
est telle que son développement
économique et sa prospérité exi-
gent - une politique de direction
ou de planification consciente

qui est impossible si une auto-
rité politique quelconque sur le
territoire ne dispose pas de pou-
voirs nécessaires pour la ren-
dre efficace”.
L'économiste faisait alors al-

lusion au contrôle des investis-
sements étrangers en territoire
québécois, contrôle qu'il a qua-
lifié de ‘‘nécessaire pour la sau-
vegarde de la langue et de la
culture française au Québec.

“Cette nécessité, a-t-il ajouté,
commande pour cette nation un

statut politique suffisamment
complet pour pouvoir négocier
librement et sans les oppres-
sions et les contradictions d'un
pouvoir supérieur, les condi-
tions d'admission des capitaux
étrangers sur le territoire na-
tional”.
Dans un cadre approprié qui

reste a créer au Canada pour
le Québec, a-t-il précisé, la ques-
tion du capital étranger pourra
et devra être abordée d'une fa-
çon à la fois plus sereine el plus
ferme. ‘‘Une fois Je pouvoir poli-
tique bien établi, le contrôle de
l'économie par les autorités na-
tionales n'exige plus son élimi-
nation, ni même sa réduction à
un rôle secondaire’.
“Dans l'ordre économique, la

première et la principale exi-
gence, c'est un développement
économique suffisant pour pou-
voir assurer du travail à tous
ses ressortissants à l'intérieur
du territoire national, qui en
l'occurrence ne peut être que le
Québec, même si nous tenons
pour la structure politique gé-
nérale canadienne”.

Uniformisation
Si on est sérieux de part et

d'autre, de notre part à vouloir
vraiment un nationalisme cultu-
rel québécois, et de la part des
Anglo - Canadiens a accepter
vraiment le fait français en tant

 

La magistrature n'est pas
la cause du recul

de la justice
CHICOUTIMI ‘PC}—‘‘Ce n'est

pas la magistrature qui est la
cause du recul de la justice,
comme on veut le laisser croi-
re, mais bien les organismes
inexistants pour aider les tribu-
naux comme les institutions pe-
nitentiaires qui sont dépassées.”

C'est ce qu'a déclaré cn fin
de semaine a Chicoutimi le juge
Edmond Savard, devant une
centaines d'étudiantes du
CEGEP de Chicoutimi venues se
familiariser avce les rouages de
la justice en visitant la Cour
correctionnelle, le greffe, les
quartiers de la Sûreté du Qué-
bec, le service d'identité judi-
ciaire, etc.

“Les autorités gouvernemen-
tales doivent créer des institu-
tions qui permettront à l'indivi-
du de s'épanouir et enlever le
refoulement anti-social de l'in-
dividu”. a dit le juge Savard,
apres avoir signalé aux Jeunes
tilles que de nos jours les insti-

tutions pénitentiaires et de re-
dressement sont dépassées.

“Il ne faut pas l'oublier, celui
qui transgresse les lois a un ca-
ractère anti-social. a rappelé le
magistrat. Et lorsqu'on apprend
qu'il en coûte entre $4,000 et
7,000 pour un individu qui pas-

se tune année en prison, le temps
est venu de réformer nos insti-
tutions de repression du crime.”
le juge Savard a demande

aux étudiantes de ne pas ou-

blier. malgré les critiques dont
est l'objet la magistrature. que
c'est elle qui est l'assurance de
l'ordre. ‘Si on détruit l'influen-
ce des tribunaux, on sape la so-
ciété et c'est votre génération
actuelle qui en portera le prix
des conséquences, a-t-il dit.

“Ce qui manque, ce sont des
organismes, a conclu le juge Sa-
vard. C'est à espérer qu'avec
la commission Prévost. les re-
‘commmandations pour aider la
magistrature seront adoplées.”

que nous restons partie du Ca-
nada. il ne peut être posé en
principe qu'une politique écono-
mique canadienne puisse s'appli-
quer uniformément au Québec
comme a toutes les autres pro-
vinces.
Appliquant cette théorie aux

problèmes de la main-d'oeuvre,
le professeur Angers a expliqué
que dans un pays où tout le
territoire n'est mù que par un
nationalisme. et où on ne parle
qu'une seule langue, le proble-
me est vite solutionné par des
politiques de mobilité de main-
d'oeuvre.

Ce régime est forcément inac-
ceptable en principe là où vi-
vent ensemble, dans diverses
parties d’un territoire politique-
ment unifié, deux ou plusieurs
nationalismes.

En pratique, ajoute-t-il. ce ré-
gime sera soutenu et défendu
contre les prétentions des autres
par celui des nationalismes qui
est le plus fort et qui se verra,
par ce procédé, en position d'ab-
sorber à son profit les autres
nationalismes par la dispersion
et la noyade de leurs ressources
démographiques dans sa masse
propre.

Dans l'état actuel des choses,
cela exige deux conditions tant
que nous sommes à l'intérieur
du Canada, a-t-il conclu, soit la
reconnaissance formelle par le
fédéral de la nécessité d'une po-
litique économique canadienne
binationale, et des pouvoirs suf-
fisamment étendus et complets
au gouvernement du Québec
pour qu'il puisse planifier son
développement économique de
façon à assurer du travail aux
Québécois sur leur territoire.

OTTAWA, LUNDI! 3 FEVRIER
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A ST-JEAN BOSCO — Mile Ginette Normand. 13 ans. àque
élue reine du carnaval de la paroisse St-Jean Bosco de Hull
au cours de la fin de semaine.

 

M.
les

Bellemare fustige
grandes centrales
syndicales

CAP DE LA MADELEINE
(PC\—Le ministre du Travail et
député de Champlain à l'Assem-
blée nationale, M. Maurice Bel
lemare. a fustizé les grandes
centrales syndicales dans une al-
locution prononcée, hier, à Cap
de la Madeleine, à l'occasion de
l'inauguration des travaux de
construction du centre d’appren-
tissage des métiers de la cons-
truction.

“La construction des centres
d'apprentissage des métiers de
la construction dans la province
de Québec offrira un grand
éventail de cours nouveaux qui
son( offerts à ceux qui n'ont pas
eu la chance d'aller dans une
école de métiers, ceci afin de
créer chez nous un meilleur cli-
matentre le patron et l'ouvrier,
a-t-il dit.

‘Pas un climat comme celui
que l'on a rencontré dernière-
ment dans les usines de la Dom-
tar. alors que la centrale syndi-
cale a chercher a envoyer les
syndiqués à la boucherie en les
faisant pénétrer dans l'usine ar-
més de carabines .303.’ a ajouté
le ministre.

Lois

‘Si on doit respecter les lois

divines, on doit respecter aussi
les lois humaines instituées par
des hommes pour le bien-être de
leurs semblables,” a déclaré M.
Bellemare.

Les lois ainsi instituées par
les hommes doivent être respec-
tées par les individus, car ces
lois sont des moyens mis à leur
disposition pour l'amélioration
des relations patronales-syndica-
les.

“Je parle en tant que minis.

tre du Travail”, a dit M.
Bellemare. “Nous ne laisserons
pas certains individus instaurer
dans le Québec un régime d'au-
tocrates, jamais. Le peuple nous
à donné un mandat et la contes-
tation armée sera réprimée et
ne fera pas couler le sang,” a
dit le ministre du Travail.

“Les révolutions dans l'his-
toire, a-t-il dit, ont été faites
par une minorité d'individus. Ja-
mais par la collectivité. Je dis
donc avec toute la responsa-
bilité de mon poste que nous fe-
rons en sorte dans le Québec
que l'ordre et la paix re.
gnent”.

Le bill 290 est une loi de bon
sens, une loi logique qui pro-
tège ceuli qui paie, a-t-il con-
clu.
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— Les statisticiens du gouverne-
ment fédéral sont à faire une enquête extrêmement sérieuse sur un sujet qui ne l’est
pas moins: “Existe-t-il plus de bonshommes carnaval qu’il y a de Pères Noël?” Aux
dernières nouvelles, ces derniers détenaient encore une faible marge, mais avec l'af-

fluence des réjouissances d'hiver dans toutes les municipalités de la région de Hull-
Ottawa, les bonshommes carnaval seront bientôt en majorité. Ci-dessus, le Bonhom-

me carnaval de Pointe-Gatineau se fait véhiculer dans la jeep du poste CKCH, pilotée

pour cette occasion spéciale par le nouvelliste Michel Dompierre. le carnaval de
Pointe-Gatineau se poursuivra jusqu'au dimanche 9 février.


